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darde-à-vous
Bfieuf, roti a fr. l.OO, 2— 2,10 la livre.
Bouilli a ir. 1-70, 1-80, 1.90 la livre
Saucissons pur porc k fr. 0.50 le kilogr .
Saucisses de ménage (boe uf et porc) extra fr. 3.50 et 4 kg.
Belle graisse mie ou fond à, fr. 2.— le kg.
Envoi depuis 1 kg. Téléphone 885.

Essayez et vous sere/, satisfaits

Boueherie-Chareuterie E. Bovey
Avenue de l'Univer site 11, Lausanne.

La Boucherie E. Riede
Lausanne — St-Laurent 30

expédie ;i parti r de 2 kg.
Bouilli à Fr. 3.50 le kg- Roti ù Fr. 4.— le kg-
Saucisses mi-bosuf, mi-porc ù l* r- 3,50 le kg*
Graisse de boeuf a *r- 1,50 le kg*

Arrangement special pour Hòtel s et Pension's'" . 
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Pontaise. Pian et règlemen t de tir à disposition
cles intéressés cliez j fl. Jean Semi. Collon-
ges-Terrasse, LAUSANNE.
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Boucherie J. Vuffray
Vevey

expédie contre rembours, beau
bouilii de boeuf du pays à
frs. 3.50 te kg.; roti frs, 4,50;
graisse «le boeuf fondue a
frs. 2.— le kg.; bonnes sau-
cisses de ménage à fr . 3.—
le kg.; saucisses au foie fr.
4,80; saucissons pur porc
k. fr. 5,80; lard maigre du pays
frs. 5,50. Emballages soignés.
Téléphone 301. Se recommande

Charpenfiers
L'Entrepri se Wyssbrod lueres

demande des ouvriers pour Bar-
berine . S'adresser sur place à Da*
«1 Tombel. contre-maìtre.

Maladies
de la vigne

(o'.'dium et mildiou)
soni òombaltues efficacement pai
les souf res noirs sulf atés
ou par les Poudrcs cupri-
ques simples ou sou-
frées.

Venclus au plus bas prix par
l'ASSOCTATlOX AGRICOLE DU
VALAIS, à SION . Téléphone N'-
HO

Bon commerce de
campagne
est à remettre

pour cause eie sante , clans gros
centro cte la Vallèe de la Broye
Capital nécessaire : 30 à 40,000
Francs. Faire offres sous 31
24807 L Publicitas S. A.
Lausanne.

Viandes et Charcuterie
de qualité et bon marche, la Ca-
ballus S.A. Boucherie cheva-
line de St-Laurent (à coté de
l'Eglise) Lausanne offre :
Bouilli avec os ou sans os fr.
2-20 et 2.50 le kilo-,
Roti sans charge, fr. 3.20 et
3.40 le kg. Spécialités :Atriaux
saucisses k ròtir, frais fr.
3*50 le kg. Viande fumèe
fr. 3.— le kg. Saucisses fr.
3.50, saucissons au lard
fr. 3.80 le kg. Salamis, Sa-
lamettis très secs, eccellente,
fr. 4.25 le kg. Expéditions con-
tro remboursement, à partir tìe
2 kg. Port payé à partir de 6
kilos. Téléphone 40.08.
RÈGLES 9IENSUELLES

Reraèdès régulateurs contre les
retards mensuels.

Écrire à H. NALBAN, pharm.,
33. rue du Stand, Genève.
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%i W| Société suisse d'Assurances générales
I sur la vie humaine a Zurich |
i •m%i ttiiiflres ex traits clu compte-rendu 1920. k|>]
tójH Les monnaies étrangères soni comp tabilisées aux cours de Décembre
iw f i i
p^gl Total des assurances de capitaux e il cours 515 millions frs. suisses r&i
a^f] Total des assurances de rentes en cours 3.4 » » » Sg|
fe§ Recettes annuelles ( 30 » » » f/'
f/fj Actif 101 » » » g&
Wi Excédent total disponiblc 15.7 » » » l_|
¥ * W>W f a V_ >J? Mulualilé ! Tous les excédents font ìetour aux assurés. La plus ancienne société suisse d'as- Sgj
&*)' surances sur la vie avec te plus important portefeuille d'assurances suisses. las
r<« i$iKty Kaii
|S S'adresser à la Direction à Zuricb, Quai des Alpes, 40, ou à l'Agence generale de HSJ
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Tubercolose pulmonaire et chiruroicale
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à proximité de vastes forèts, vue maghi—que, séjour idéal de ,printemps
lies meilleurs résultats dans ,un minimui n de temps par traitements éprouvés

asthme, anémies, rhumatismes, affections res pira loires et toutes les formes curatile cte la

insta Hai ions eonrplèles de Radio- et d'Hélioth érapie, laboratoire d'analyses. 3 rnédecras
PRIN DE PENSION

l^es Dailles Alt. 750 in. Sylvana Alt. 810 m.
Malades en dortoirs f r. 7**— par "jour Depuis -20-— par jour

Dans chambre à .2 lits fr. IO par jour - Demandez prospectus à Ja Direction de
D' chainbi 'a. à l l i t fr. 12 et 14 par jour "SYLVANA s. LAUSANNE, Tel . 2652
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D'ARGENTINE
Quartier de devant dep. 60 k g. à Fr. 2.80 te kg.
Quartier cte derrière dep. 60 kgi. à » 3.80
liorti l l i  ter choix à fr. 2.50 et » 3-—
Réti , ter choix » 4.— et » 4.50
Belle graisse cte rognon à » 1.50
Graisse fondue » 1.50
l ' eau bceuf sale » 2»50
itean Iwenf fumé » -1.50
SAINDOUX DU PAYS » 3.—
Cervelas et gendarmes la clouz. à Fr. 4.—
Rxccllentes saucisses fumées, le k. à» 3.—
3 ; v f t i M 3 i S  ìoj is par rclonr «In courrier

Grande Boueherie-Chareuterie

Inno (In Jura "
du Cbcnil <lu Ulitìtelanl

Henri Zilliveger Vallorbc
A vendre ciiiots de 3 m'ois
»Jus un .siipeitie grand Bruno ,
manteau chocolat, 16 mois , ex-
cellent en chasse.

Maison de confiance

Vélos-Pneus
off rent aussi dans cetteùaison

d'enormes avantagei

et machines a coudre
Catalogue gratuit 

^

Maison de ferme
ayant cteux appartements, gran
ges, écuries, remise, jardi n , vol-
ger devant la maison , plus 119
ares de terrain. S'adresser à
Mine Vve Devegney, Ro-
manci s. 3Iorges- r MALADIES DE LA FEMME

LA 3IETRITE
11 y a une fonte de malheureuses qui souf-

fren t en silenqe et saps o-ser se plaindre, dans,
la crainte d'une opération toujours dangerleu-
se, souvent inefficaoe. \

Ce sont les femmes atteintes de Dfétrlte
Celles-ci ont commencjé par souffrir au rrio-

•~«SiB»*" j
£»lger ce por!r«.; J

ment des règles crai étaient ìnsuffisantes ou trop abondantes.
Les Pertes blandhes et les Hémorragies les ont épuiaées. Elljes
ont été sujettes aux Maux d'estomac, Crampes, Aigreurs, VOH
missementB, aux Migraines, aux ^dées noires. Elles ont res-
é«enti des Latnaemients cohtinuels dans le bas-ventre et corra—a
un poids enorme enti rendati la marcile difficile et pétidbDe.
Pour guérir la JVIétrite la femme doit faire un usage Constant
et régulier de la

HENRI HUSER , S.A
LAUSANNE Télépbonc 31.20

Bon eaffe
très bien siine sur une des prin-
cipales artères de la ville. Re-
prise. à convenir .

Oflres par écrit sous I ' . 2660
S. Publicitas . Sion .

ikiiiiii Cantonale (in Vaiate , Sioi
<**>*>
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Feux d'artifice, en tous genies,
pour le ler aoiìt et fètes.

«. BOLL
Rue de Conthey

Magnifi que choix cte couronnes
niOTtuaires, eu perles fin es et
tous genres .

JOUVENCE DE L'ARRE SOUIìV
¦ qui fati circuler le sang, décongestionne les organes et les crJ

tjatrjse, sans qu'il soit besoin de m'cjourir à une operatiorr,-!
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sùrement

mais à la condition qu'elle sera eìmployée sans interruption
jusqu'à disparition complète de toute douleur. Il est bon da
faire chaque jour des injections avec l'Hygiénitine des
Dames, la boìte 4 francs.

Tonte femme soucieuse de sa sante doit employer la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY a des àntervalles régulière, si
Site veut éviter et guiérir: Métrite, Fibromes, mauvaises
suites de oouches, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites, Hiè-
mornordes, Accidents du Retour d'Age, Cbateurs, Vapeurs,
El)0;H-ements, etc.

La Jouvence de l'Abbé Soury préparée à la Pharmacie Mag,
Dumontter, à Rouen (France), se trouve dans toutes les bonnes
| pharmacies. Prix. la bolle pilules 5 fr., le flacon liquide 6 fr.

Tout flacon vendu en Suisse doit ètre revétu d'une
¦ bande speciale à fj let rouge portant le portrait de l'Abb<
^  ̂

Soury et la 
signature Mag. Dumontter. _

Il n'y a pas de produit similaire ou qui remplacé le Lyso-
form mais seulement des contrefaeons, quelquefois dange-
reuses. Exigez toujours nos flaoons ou bidons d'origine, capsulés
et étiquetés de notre marque déposée.

Gros : Sté, suisse d'Antiseptie,
Lysoform, LAUSANNE.

llMELAfiBS ET REVÈTEMENTS

Agences a Brigue , Viège, Sierre, Martigny, St-Maurice , Monthey
COMPTOIRS à Salvan et Champéry.

REPRÉSEMTANTS a : Ritzingen , Lax , Ioni, Wyler (Loitschen)
Tourtemafjne, Loèche , Nendaz , Chamoson , Bagnes , Orsières

(Capital de dotatiou : Fr. 5,000,000
Garantie illimit (*o de l'Etat, àn Valnia

DKYIS
SUI!

DE11SD1

DEVIS
SUB

nmwm
V

J. ROD - LAUSANNE
ST-^OCH IO TEL, : 39.61

Dames +
Jj Retards. Conseils discrets par
-«se Darà, Rhòne 6303. Genèv*

Fabrique d'appareils de chauffage
Marius Grognuz, constrneteur,
l o  u rne  a u x  de cuisine

Poèles-catelles
Travaux de f mnis Ieri e

Fours pour boulangers
Occasions disponibles:
Potagers pour Pensions et Restaurant , 1 potager pour Confiserie
Tea-Room , k vendre à des conditions avantageuses

, Clarens-lflontreux
Calorifères
Ruanderies

— Réparations
et piltissiers

S. MEYTAIiY mi\
RUE DE UONTUEY

Expédition j .ar l'flts depuis 50 fr. ¦
Vente Ji l'emporter à *.>a , itir de ¦

2 litres. Prix molérés. _
Achat de tons fruits au cours da jour *«j
¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦ li mili

Fruits, Miels, Vins
di, PAVS et, de l'Etranp-er
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Aux Cantines, aux Amateurs de

FORTE BAISSE FORTE BAISSE

NOUVEL ARRIVAGE
(l' iiii wagon rie

I

Se* charge dn toutes oiiératior.s ile RaiiqneN aux comlitieins les plun
avantageuseH

PRET8 HYPOTHÉOAIRUS DEPOTS DIVERS sur
PRETS BUE BILLETS " :: OARNETS D'ÉPARGNE à * '/t%

OUVERTURE DE ORÉDITS EN ^T^ì S t l l Z  V v vnn-u-Dwva nnmj Axrn* ^ .¦ Bons de "eV 6i à 5 a**s » 74 %00MPTES-00URANTS garante Oampte-oonrant à vue à 4 ¦»/„
par hypothè que, nantlaaement ou 0oilipte .(!onrMt bioqué
oautionnements :: :: :: :: suivant le terme l '/.. a 5 %

Oartes de petite épargne aveo timbres-poste.
'l'i uihii'  tV *..«Tal ù churge •!<• in llitnquc

d'occupe de l'achat el de. la Vente de Titres et de tonte* Tramandoli * avec
VKlranger.

Location de cassettes dans sa chambre-forte
«l tìérance de titres M

I*OI KQ1 Ol ?
ètes-vous étomiés de ne pas trou-
TPT une meilleure situation ?

PARCE QUE
vous nég ligez votre profession.
Demaiiclez gra tuitement le livre
interessai! I
hliA NOUVELLE VOIE"
elude sur l'Electrotechnique el
1» Mócani qii e, pour t ein t le mon
de, cliez soi, par l'IXSTITU 'l
D'ENSEIG.N. TECHNIQUE MAR
TIN, Plainpalais-GENEVE , qui
vous amène an succès.
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LETTRE DE PARIS

Un ami de la France
marna—*.

__ ———-

L'Amérique est loujours très populaire en
Franco. Mais panni les Américains, l'un de
ceux qiie nous aimons le plus est M. Myron
T. Herrick , le nouvel ambassadeur des Etats-
Unis . à Paris. M. Myron T. Herrick a conquis
l'affee t ion cles Francais lor.squ'il élait ambafesa*
deur en 1914. C'est avec regret que Ics Pari-
siens l'ont vu partir. C'est avec joie qu'ils ont
salué son relour.

Le nouveau président de la Républi que des
Etats-Unis , M. Harding lui a offerì ce poste :

— . J'ai la conviction, lui a-l-il dit, que le peu-
ple des Etats-Unis s'attend k ce que je vous
demando de retourner en France; c'est cras-
si mori désir que vous y retourniez.

M. Myrron T. Herrick s'en est tout de suite
réjoui. js 'ous aussi . C'est pourquoi lorsqu 'on a
su à, Paris que le nouvel ambassadeur était de
retour, une forile sympathique s'est précipitée
au-devant de lui et l'a acclamé longuement.
C'est peut-ètre la première fois qu'un diplomate
étranger recoit chez nous un tei accueil de la
par i, du public.

Cet accueil, oomme l'a très justement fait
remarqu er le « Temps » s'adressait à la fois
aux Etats-Unis et à lui. Aux Etats-Unis, qui
ont puissamment aidé la France à gagner la
grande guerre et qui veulent maintenant tra-
vailler au maintién de la paix ; à lui-mème
parce. qu'aucun Francais n'o—oliera jamais ce
erae M, Myrron T. Herrick se preparai), a faire,
en 1914, pour protéger Paris conlre le van-
dalisme cles Allemands qui l'auraient saccagé
s'ils avaient pu entrer 'dans la capitale.

Lorsqire le coup de tonnerre de juillel-aoùt
celata, M. Myrro'n T. Herrick était anibassadeur
des Etats-Unis a Paris. Sa mission se trouvait
terminée; il allait nous quitter , mais le prési-
dent Wilsonn comprit crac Ics circonstances exì-
geaient son mainlien .

Les mauvaises nouvelles arrivèrent , hélas !
bien vile. C'était la, retraite de Cbarleroi, la
menacé de von Kluck sin- la capitale. L'am-
bassadeur des Etats-Unis aurait pu, corame les
membres du gouvernement et du parlement ,
cornine les autres membres du corps diplomaii-
erue, se retirer a Bordeaux. Il 'ne le voulut pas.
Le 7 septembre. ainsi que le rappelle très ex-
actement M. Marcellin. M. Myrron T. Herrick
se rendit à l'Elysée et il dit k M. Poincaré :

— Je ne craitlerai pas Paris. Il faut bien qu'il
y reste nn défenseur clu droit des gens. Qui
protègera vos monuments. vos musées, vos
bibliothèqucs ? Moi. je pourrai parler au nom
des Etats-Unis , et soyez tranquille , je saurai
empècher les pillages et les massacres.

L'homme qui, en 1914, a la veille du danger
a fait. ce gesto et tenu ces propos , est bien réel-
lement, n'est-ce pas, un arai de la France?

Esl-il besoi n de rappeler quel réconforl ce fut
pour la population parisienne l'assurance que
lui donnait ainsfi l'ambassadeur cles Elats -Unis
qu'il restait avec elle, a son poste de devoir et
qu'il prometta li de tout faire pour empècher
epre Paris ait le sor ! de Louvain .

En memo temps, le general Galliéni , nom-
mé gouverneur de Paris, lancait son énergicpie
proclamat ion : « Je défendra i la placo jusqu'au
bout. »

Comment oublier de tels souvenirs !
Cesi parce que Paris se les rappelle qu'il a

fèté le retour de M. Myron Herrick .
La guerre est finie. Mais les problèmes cruo

pose le maintién de la paix demeurent angois-
sants. La Franco a besoin do l'amitié des E-
tats-Unis , elle a besoin de son appui ; la pré-
sence à Paris de M. Myron Herrick èn qualité
d'ambassadeur des Etats-Unis nous est clone
bien nécessaire. Cet inielligent diplomate saura
concilier tous les inliérèts en présence et il tra-
vaillera fructueusemenr, nous en avons la cer-
titude, à resserrer les liens d'ami tic qui unis-
sent les Etats-Unis et la France.

La Conférence du désarmement et du Paci-
fique, que le président Harding a décide de
réunir et à laquelle il a convié la France fa-
vorisera sans nul doute ces généreux desseins
pour notre plus grand hien et celui clu monde
entier. J. S.

SUISSE
Trois écoliers tués

Des garcons en séjour au Trubsee, sur Engel-
berg avaient proje fé vèndredi de visiter une grot-
te de neige. Alors qu'ils se trouvaient à l'in-
térieur de la grotte, la neige durcie s'écroula
et ensevelit, quelques-uns d'entre eux. On a
retile trois morts et deux grièvement blessés.

On donne encore les détails suivants sur
l'accident de montagne du Trubsee. Les instili^,
leurs Gubler et Josse, de Zuric h, avaient entre-
pris, comme chaque année. avec un certain
nombre d'élèves des classes secondaires, unte
excursion dans la montagne. Vèndredi matin,
au cours d'une promenade, quelques garcons
visitèrent une grotte de neige qui servait d'abri
au bétail en cas d'orage. A peine les écoliers é-
taient-ih entrés qne 'la voùtie de la grotte s'ef-
fondra, ensevelissant ceux qui s'y trouvaient .
On signale la mort de trois écoliers : Willi
Brutscb, Walther Schneider et Frilz Muller ,
tous domiciliés à Zurich.

Touriste tue au Ralinliorn
Un touriste a élé victime d'un accident au

Balmhorn . C'osi un nommé Hoofli ger Dominique
technicien aux services électriques die Berne.
Il était parti seul de Berne samedi clans le
but de faire l' ascension clu Balmhorn du coté
de Wildesigen. Cotte ascension est particulièrei
ment dangereuse. 2 colonnes de secours envo-
yées n'ont pu jusqu'à maintenant retrouver le
cadavre du disparu.

Le caissier du Loetschberg
L'enquète menée dans Tajffaire Sidler a éljabli

que les détournemenls oornmis par l'ancien cais-
sier de la compagnie du Loetschberg étaient
beaucoup plus importanls mi'on ne l'avait tout
d'abord suppose. A l'heure qu'il est, les véri-
ficai ions accusent une .somme de 400,000 fr.

La catastrophe de Bodio
Selon les derniers renseignéments, le nombre

de personnes qui onl trouve la mori clans la
catastrop he de j eudi, est de qualorze. Sept au-
tres, grièvement blessée,s, sont soignées a l'hó-
pital de Bellinzone. Les autres blessés sont
soignés à domicile. Le chiffre cles dommages ap-
prodila de sept millions de francs. On croit que
la cause initiale de l'explosion serait le refnoi-
dissement d'un acide en prèparation clans un
mélange de benzine. Selon une autre version ,
ce serait l'éclarement d'une chanciière d'où le
feu s'est communique a des réservoirs de ben-
zine.

M. L. Delacoste, ingénieur, adrainistrateurf
de la S. A. des Carbures du Day, arrivò di=
manche soir de Bodio où il a assistè aux ob-
sèques des victimes, a donne à la « Gazette
de Lausanne » quelepies r£n,Seignements com-
pierne!—aires sui la, terrible catastrophe.

A en juger d'après les dégàts , l'explosion a
du avoir rare inténsité formidabie. 11 ne reste
absolument rien die l'usine des «' N|it run)werke >:
où un énoime entonnoir marque l'endroit où
s'est produite l'explosion. Toul. a été rase.
L'emplacement mème des murs a disparu. Dlej s
maisons de service de deux étages, se trouvant
k proxirnité des « Nitruinwerke » ont aussi élé
complètement rasées. Un témoin òeulaire cio-
ciare, avoir eu l'impression qu'une de ees mai-
sons a élé littéralomeiil soulevée do terre par
la violence du déplaeemeiit de l'air. On a re-
trouvé des kilos de tion'te projetés à uno gran/
de distance de Bollo , dans Ja forèt.

Les bàtiments de service de la Société ano-
nyme des Carbures du Day, qui se trouvaient
ii une trentaine de mètres des « Nilrumwerke »
ont été complètenrenl détruits, et l'usine ellfe-
ìhòme a été presque entièrement cléniolie. Cesi
avant-'hier qu'on a découvert, sous les décom-
bres le corps de M. Edouard Jeanrenaud , de
Lausanne, chimisle-.slagiaire de la société. Le
malheureux jeune homme a élé surpris par
l'explosion au moment où il procèdal i a cles
essais dans le laboratoire. Deux ouvriers de la
société ont été victimes de la catastrophe : l'ira
d'eux osi blessé, l'autre le pére chi précé-
dent — a disparu sans laisser aucune trace.

Une partie des corps des victimes sont com-
plètement carbonisés, car tout a bru lé dans un
certain perimetro. Quant aux causes de la c;i-
I astrop.be, on en est loujours récluit à cles sup-
positions ; en effet, toutes les personnes en me-
sure de donner cles renseignéments ont cessò de
vivre.

On évalue le total cles dégàts à 5 ou 6 mil-
lions de franc s, dont 4,500,000 pour Jos « Ni-
li uni werke », un million poni- la S.A. des Car-
bures diì Day. près d'un million pour les « Gol-1
tliai-dwerke » et 50,000 à 100,000 li*, pour la
Société é'ieclroctiinij ique clu Léman. Presque tou-*
tes les grandes compagnies d'assunti ice du mon-
de se trou veni inléressées. A èlle seule, la
Caisse nationale d'assura'nce de Lucerne devra
payer fr. 500.000.

Les obsèques de Ja plupart des victimes ont
eu lieu dimanche ù Bodio en présence d' uno
I onie d'au moins 2000 persoimes, clans laquel-
le on remarquait un délégué clu Conseil d'Ftat
tessinois accompagné de toutes les sociètés ou-
vrières du Tessin. Les victimes ont été ensevo-
lies dans une fosse commune du petit cime-
tière de Bodio.

Le corps du directeur Beltzer, dos « Nitruin-
werke », est arrivo dimanche à Zurich , et co-
lui d'Edouard Jeanrenau'd a été amene à Lau-
sanne. Aux dernières nouvelles, l'état eie Mine
Porr elei, ferrane du magasinier, de la S.A . cles
Carb ures du Day. était consicléré comme grave .

Le congrès catholique de Fribourg
A l'occasion du ci.iqu.ieme. Congrès catholi-

que suisse et du quatre centième anniversario
du Bienheureiix Pierre Canisius, un grand cor-
tège a parcour u dimanche après-midi les rues
de Fribourg, qui comprenait une Joule immen-
se de partici panis venus de toutes les parties
de la Suisse et notamment du canton de Fri-
bourg, en présence d'une affluenoe enorme.

On remarquait particulièrement les évècfuea
suisses acoompagnés de Mgr Mag lione , archevè-
que de Cesarèa, nonce apbstolique auprès d|a
la Corifédératiioti suisse, les conseilìers fédé-
raux MM. Motta et Musy, les présidènts des
Conseils d'Etat des cantons catholi ques de la
Suisse. accompagnés de leurs huissiers et les
autorités exéculives, législatives et judiciaire s
du canton de Fribourg ; de nombreuses délé-
gations d'óludiants caltìoliques avec" leurs bani
nières, un groupe cl'anciens gardes-suisses au
Vatican. de nombreux corps de musi que et un
nombre enorme eie sociètés cathol iques. Les
contingents lucernois, valajsans et soleurois é-
taient particulièrement noimbreux. Les cantoni
d'Uri , de Schwytz et d'Unterwald étaient a'ussi
fortement représentés. i

Après le cortège qui dura près de deux heu-
res, des discours furerit pronion'cés par d'ém>
nentes persopnalilés catholi ques : pour la pari
tie allemande, par M. le conseiller federai Moli
ta , par Mgr Dr Gisler, de Coire, par M. Scheu-
rer, conseiller national , de St-Gall, par le pro-
fesseur Dr Beck, de Fribourg ; pour la partie
francaise , par M. le conseiller federa i Musy, par
M. von der Weid , conseiller d'Etai , de Fribourg,
par M. Aeby, professeur à l'Université de Fri-
bourg, ainsi que par Sa Grandeur Mgr Bes-
son, évèque de Lausanne et Genève.

La bénédiction pontificale a étó donnée on
terminant par Mgr Maglione. A 9 heures a ou
lieu l ' i l luminatimi de la ville.

La maroquiiierie suisse
Les acheteurs suisses ont sans doute remar-

que mainles et maintes fois que les articles
de maroquin doni ils font l'empiette portoni

plus souvent qu'autrefois une marque d'origi-
ne suisse. L'explication de ce fait particulière-
ment réjouissant nous est fournie par une lettre
adressée à notre Secrétariat et dont nous re-
produisons ici le passage le plus saillant :

« La maioquinerie est une industrie de créa-
tion relativement recente en Suisse; mais, grà-
ce à un travail opiniàlre et persévérant et gràce
aussi à de larges sacrifices, elle a réussi à
prendre une place importante sur le marche.
Les visiteurs de la Foire d'Echaulillo ns de Bàie
ont déjà pu s'en rendre compte de leurs pro-
pres yeux. Tandis qu'autreifois le marche suisse
était presque entièrement tributaire elle l'indus-
trie étrangère, pendant la guerre, les achleteurs
suisses ont bori gre, mal gre favorisé la pro-
duct ion nationale. Les fabricants suisses eu-
rent l'occasion de trouver de plus larges débou-
chés dans le pays et de prouver du mème coup
qu 'ils étaient parfaitement capali les de rivali-
sci- avec la concurrence étrangère.»

» Durant les dernières années, la conJéction
cles foot-balls et autres ballons de jeu a été
un élémenl important. de la production. Or, il
fut un temps où nos sportsmen s'imaginaien!
que Ies articles ang lais étaient prati quemenit
les seuls qui fussen t. parfaits. Mais, depuis lors.
gràce à de longs et palients efforts qui n'ont
pas été sans de grands sacrifices de temps et
d'argent , nous avons réussi à nous hisser au-
dessus cles difficultés et , aujourd'hui, nous a-
vons la satistàction de constater que les ballons
fabri ques en Suisse jonjssent d' une faveur mar-
quec. »

11 serail vraiment à souhailer que celle jeu-
ne industrie, on si bonne voie de rléveloppe-
inonL ne fùt entravée dan s son essor par les
redoutables difficultés inhérentes à la situa-
tion ócononiiquo anormale dont nous sòuffròns
ot. que, soutenue par la sympathie ot l'intérèt du
public , elle réussit ;i snrmonler sans accroc la
periodo criti qué de mévenle quo nous traver-
sons.

Association « Semaine Suisse»
Lo secretarla! centrai .

Les fètes franco-suisses
de St.Maur

Chronique alpestre

On nous écrit cte Paris :
• Nous avons pris connaissance, avec infini-
ment de plaisir de la composition du Comité
d'honneur et do patronage franco-Muisse. Du coté
francais, nous avons dit déjà crudles haules
personnalitós parlementiaires, munici pales et a«
tisti ques, patronaient ces fètOs. Du còte suisse;
oe nous est mie grande joie de relever cles
nom s crai réunissent toutes les syiiipathies et
font grand honneur à cette manirestation. Au
nombre ,de 72, noirs devons nous borner à en
citer qùelcfues-luns : ce soni d'abord MM. Ics
conseilìers d'Etat Buc'hs, .Delacoste, de Chasto-
nay, Pcrrier , Troillet, B. de Week, les conseilSera
nationaux Cailler , Evé quoz , Petrig, Pitteloud!,
Seiler ; les colonels d'Allèves , Sc'haehttiti, Ri-
bordy, ooiisoiller aux Elals; les présidènts des
Chambres de commerce : MM. Dufo ur (Valais).
Failletaz (Vaud). Maire (Chaux de Fonds), Rey-
nionrl (Borire) ; les Syndic s Kunlseiien. Fonjallaz
Bonvin , Morand , Despiond, eie- .; les Doctieurs
Morcanton et WeissenJba'cb; les Professeurs do
Girard , Crosciando el Roulet; MM. Péqui gney
(médaille militaire, Croix de guerre), pré-ideii l
clu Corde francais do la Chairx-de-Fo.ids et Gar-
rand , président d'honneur; Gurry, président do
la Société p'hilant r'irop ique francai se; Clerc , préij
sident de la Société cles ofJ ,icioi-s ; Cap ilaine 0.
Bernhoim , chevalier de la Légion d'honneur.
Et combien d'autres noms aussi sympalhi qi.es
qu 'il serait trop long d'énumérer .

Dans le C:omitó d'organisation en Suisse.
nous voyons lo Irès estimò chanceìier d'Etat
Addor , entouré de précieux et ctévoués
collaborateurs comme MM. Matthias, préfet de
La Chaux-de-Fonds , Haenni, chef - de service
au Département de l'intérieur valaisa n , Duruz-
Solandieu , homme de lettres; Jordan , ancien
syndic et député ; Badel ,"prèsici ent du Club du
Joraf; Dida.y, geometre officici au Départemenl
vaudois des finances ; Gaville lt-Beltex , .secretaire
de l'association suisse des séleet iowneurs ot MM.
J. Jraiocl, V .Dincl , H. Zu.kindon , L. Mox , M.
Martin , H. Blanc . inslituteur ot Nappez .

Et enfin , dans le Cornile d'honneur et do
patronag e iranc|oisuisse, noufc saluons , non sansi
fierté , la présence de M. le Consul de France
Bricage , oe graffa ami de la Suisse, pour Io-
quel les Cliauxclefonniers ont la plus protonde
venera lion.

On e.omooit aisómonl que sous de tels aus-
p ices, les fètes Jrn npo suisses de St-Maur et
le splendid e voyage qui doit les precèder soient
assurés d' un succès oonsidérable. Pour faciliter
loutes démarches et inscr.ip tionfs, le Comité des
fètes de Sl-Maur a établi un Commissariai ge-
neral à Lausanne, 16, Place St-Francoi s (Bu-
reaux Nord-Sui ^se) où l'on, pen i s'adresser tous
les jours. N . S.

On nous écrit de Paris :
e Los rives cne hantées de la boucb de la Mar-
ne n 'auront vu , depuis longtemps, pareille fon-
ie accoii r ue pour voir défiler la splendide ca-
valcade historique commémorant l'entrée clu
grand Concie clans son chàteau de St-Maur et
acclamer les reines suisses et leurs deniodsetles'
d'honneur sur le magn ifie fue char aux armes é't
couleurs dos cantons. La veijje, tandis quo
nos amis Suisses, venus par containes, achè-
veront leur merveilleux voyago k la mer , des
bérauts. des hommes d'armes, des porteurs de
l ore-.hes. par dès appels de trompetlle et des
sonneries de la banclorfue, annonceiont les fè-
tes franco!suisses el! la fòle histori que. Mais qui
soni les reines suisses et qui soni les demoi-
selles d'honneur? Les renspignements que nous
avons sous Ics yeux nous ont donne l'assurance
quo ^e choix avait été fort judic ieux.

Seront clone à l'iibnneur corame reines : Mmi's
Jeanne Jomini-Comhremont. Marga Duruz-Parisii

Renée Henneberg, Mlle Marguerite Delachaux
et Lydia Dougoud.

Comme demoiselle d'honneur : Mites Alice
Vuilleumier, Yvonne de Quay, Marie-Louise Bo-
bert-Chorrue , Simonne Exhemy, G abrielle Bei-
chlen, Graziella Meyen-Laflj as'lrac, Paula PelL-r-
witz , Martire Hurni.

Un programme do luxe contenant les photo-
grap hies dos reines et demoiselles d'honneur est
actuellemenl sous presse et sera rais en venie
clans les bureaux Noi*d-Suisse, Commissariai ge-
neral 16, Placo St-Francois, où les inscri ptions
pou r les fètes et le voyage au Front *t à la
mer, sont recues lous les jours. N .S.

*
On nous écrit do Paris:
En dernière heure, nous apprenons avec

satisfaction que M. Kuntschen, président de la
ville de Sion a bien voulu accepter de parl/ar
au nom cles Valaisans , au cimetière des poi lus
de SI. Maur . Nous savons d'autre part qu 'une
couronne valaisanne sera déposée sur les tom-
bés des combattants de St-Maur et que les ins-
cri p tions aux couleurs valaisannes ont été bro?
dées par la reine et les efenioiselles cThonrieuij
du canton dn Valais. t

Notre Comniissarla! en .Suisse (bureaux Nord
Suisse) se tient à la disposition de tous poni
donner de plus amplos détails. 11 suffit de s'a
dresser 16, Place St-Francois , Lausanne.

FAITS DIVERS
Un sauvetage au Rouvcrci

Le neveii du caporal do gendarmerie Vauelan ,
àgé de trois ans, jouan l avec sa oousine, est
tombe clans le canal de la Bouverette, qui se jet-
te air lac en passant sous la voie du chemin
de fer. Aux cris poussés par des femmes. un
mécanicien des C.F.F., nommé Bratlion , s'est
lance à l'eau et a repèché l'enfant avan t qu 'il
ait passe sous le l unnel cpii mòne au lac. L'en-
fant est sain et sauf.

Nomination postale
M. Joseph Fournier. actuellement aide a La

Sago , a élé nomine buraliste postai à Evoiène.

Ingénieur-élect ricien
Nous apprenons a.vec plaisir quo M. AuxiJius

Sehnyder , de Gampel, ancien élève des collè-
ges de Brigue et Sion , a brillammenl passò son
examen d'ingénieui-électricien à l'école pol'y-
l ec'lmique federalo de Zuricb . Nos felici!ations,

Declorai en médecine
M. Th . Z. Bru ii, de Tourlemagno. ancien élè-

ve du collège de Brigue, vieni, de passer avec
succès son examen de Dr.-Méd. à l'Université
de Bàie. Nos félicitations.

Commission* parlementuires
en Valais

La commission du Conseil national chargée
d'examiner 'le projet tendant à l'augmruitation
cles taxes l é'légraphi ques et téléphoni ques so réu-
nira à IZermatt . le 15 aoùt. M . le conseiller fede-
rai Haab prendra part aux délibérations. A
Finhaut, le 19 /aoùt. se n' unirà la comniission
cles chemins de fer iéeléraux clu Conseil natio-
nnl pour discutei le programme financier et 1?
pro grammo d'éleclrification.

Nouvelle route
Commencé l'automne dernier. le premier tron-

con (Pont de Branson-Vers l'Eglise) de la non-
velie route lorigeant ie cianai d'asfsainis-t(*menl/
Saillon-Fully, vieni d'ètre acliévé.

L'ontreprise. qui a été menée avec beaucoup
de célérité. esl conjfiée à MM. Etienne Carrjon
et fils.

Pélerinage à Einsiedeln
(3-6 septembre 1921)

Nous prions MM. les Rds . Curós do bien
vouloir annonccr et recommander à leurs pa-
roissiens le pélerinage à Einsiedeln. Lo prix
du billet est de 25 à 30 francs.

Que ce pélerinage ne soit pas un voyage
quelconque, mais un voyage de prières ot de
pénilences. Allons à Einsiedeln pour dire k Ja
Beine du Ciel toute la reeon'iiaissanee quo nous
lui devons pour les nombreux bienfàits qu 'el-
le nous a obtenus de son divin Fils, e! pour
solliciler les gràces qui nous sont nécessaires
pour nos besoins spifituels el matériels.

Nous avons demandò aux C. F. F. uà ai-
rèl de 2 li. à Fribourg. Nous pourrons ainsi ,
en rentrant , nous agenouiller devant Jos relr-
ques clu Bienliecireux Canisius et vénérer s?s
restés sacrés.

Qu'on s'inscrive au plus tòl pour quo nous
puissions reiiseigiicr les Chemins de fer sur
le nomin e des partici pants ot ètre fixés sur le
prix exact du bilie!.

Si, au dernier monienl , l'un ou l'autre pé-
lerin se trouve emp èché de partir , il pourra
sans d itiieullé reti rer son mscri plion.

Le Comité.

Assurancc du bétail
Notre canlon comprend actuellement 63 cais

ses d'assurance pour le bétail bovili. Voici un
petit résumé de leur activité en 1920.

Le n ombre de propriétaires assurenrs s'elevo
clans le canlon à 8513 qui possèdent àu total
29,835 pièces de bétail assurétìs, ce qui donne
uno moyenne de 3 pièces 50 par propriétaire.
Co bétail a une valeur de fr. 23.401,400 ot
est. assure pour fr. 18,642.854.

Ces caisses ont indemnisé les propriélaire j s
pour une valeur de fr. 442,994.

Les assurés ont payé 175,252 fr. de contribu-
tion ce qui représente uno moyenne de fr. 5,87
par pièce assurée ou le 0,80o/o de sa valeur.

La vento dos dépouilles dos bèfes perdues a

"•".•jl

produit la somme de francs 172,090,05 som.
me qui jointe aux contributions cles assurés g
aux Subsides cantonaux et fédéraux, a pernii*
de paver aux propriétaires éprouvés francj
1.84.876.10 d'indoinnilé.

Les subsides son i payés à parls égales pai
la Confédération el le Canton. Ils se sont éfe
vés au lotal pour l' année qui nous occupa j
fr. 59,670, soit fr . 29,835 pour lo canlon et fr
29,835 pour la Confédération.

57 e-aissos ont un fondJs de réserve consti tuj
par les lionis d'exercice. et 6 caisses seulemetii
sont on déficit.

Service canlonal de l'Agriculture.

Contre la morsure des vipéres
Les journaux onl rainoncé ces jours-ci p %

sieurs cas de morsures de vipères dont deiu
onl été mortels. Cesi le moment de rappsltj*
ce quo l' on doit l'aire en pareille circoiistance;

Dès qu'on a élé inorili, il imporle d'empèchèr
le venin introduit dans la plaie de passer danj
la circulation generale et pour cela il faut i ra-
mèdialemenl serrer le membre mordu a l'aide
d'un lien quelconque : mouchoir, eravate, fi
celle, au-dessus de la p laie, entre celle-ci el le
tronc , assez près de la blessure. Puis, avec un
cani! ou un couteau, on pratique au niveau dx
la morsure une incision profonde de 1 cm!
environ , longue do 2 ou 3, passant par la Mes-
sine dans le sentì de la longueur du membre,
de facon qu'elle saigne abondamment, pour èli-
minor la plus grande parile du venin. On peni
sucer la piale pour aspirer lo sang, si la bou-
che rie présente pas de lésion ou d'ócorchure
capable d'absorber le venin.

Ceci fait et rapidement fai !, si l'on dispose ile
sé rum anlivemineux . on en injecle un flacon
do 10* *rni3. sous la peau clu ventre avec les
précaulions habiluelles : seringiie Uouillie , peau
clésinJ'eelée à la teinture d'ioele, injection lente)

Si l' on n'a pas à sa disposition de scruni, en
attendant qu 'on puisse sten procurer, on arrose
la plaie avec une solution fraterie cl'hypochlro-
ri!e de chaux à 2 o/o ou de chloruro d'or à l
pour 1000, on lavo abondammenl et l'on fait;
ensuite im punsemenl avec des compiessos im<
bibées d'hypochlorite de chaux ou d'alcool.

On a précora'sé beaucoup d'autres Ira i temeiila
injections de moi-phino. do stiychnine, que rien
ne jusl ifie; caulérisalions à l'amnioniaque, au
fer rouge. à l' amaclou, qui no sont pas à re-
comnianeler à cause dos cicatrices. On peut sii-
muler l'organisme par l'ingestion de café, de
Ilio , ou d'alcool k doses modérées. Mais l'esseri)
liei est de se procurer le plus tòl possibile du
séruni antivenimeux et de l'injecter.

" En résumé, on cas de morsure : li gature el
inc ision immédiates, injection de sérum le plr»
(òt po-sible; en l' attendant lavago à l'hypo-
colorite ou au colorare d'or: café. thè ou al-
cool .Dans les régions ou les viperos soni nom-
breuses. tes pharmaei'onis disposent presque toc»
jours de sérum'; ori peut aussi s'en munir à l'af
vancc et se piomener aver un flacon et . une
soringue 'dans uno lmusso préparée pour c?ete.'

l '.volèno 23 juill et.
La saison hòtelière esl en pleine activité.

Los touristes affluent , chaissós d^s carrefours
étouffanls et do la plaine surchauffée, vors ls
fraiches oasis de l'Alpe.

Le mouvement louristicrue reprend , p^lit ;ì
petit , son activité normale, malgré la crise pa-
sistante du chang é ot la situation politi que mon-
diale , plutòt mauvaise. C'est d' un très Jieureux
augure pour la prosperile de nos slations al-
peslres.
• Les hòtels d'Arolla soni prescrue air complet.
ceux d'Evolène seront bientòt pleins. et c'est
avec plaisir qu'on constate te relour des tou-
ristes étrangers , de tous pays : France, Angle
terre , Belgique, Allemagne, el aussi des diffé-
rentes contrées de la Suisse.

Aux Haudères. à la Sage, à la Forclaz , à
Ferpècle, partout , ou constate une repris? ré-
jouissante du mouvement touristi que.

Nos stations ont conserve t out leur prestige,
loute leur renommée, la guerre seule a élé ca-
pable de lour porter un coup terrible, dont el-
les se relèvent aujourd'hui. avec un irrésistì-
Ide élan.

— Une société e-inéinatogiap lnque franoo-
suisse est en train de faire filiner. à Evoiène,
Ics paysages les plus pitloresques de la rég ion.
pour servir de théàtre à un drame alpestre di
à la piume de deux Vaudois. MM. Ami guet e!
Porta , doni le tlième ne manque pas d'intéréf
Il s'ag it de mettre on scène la lutto existant
entre deux coimmts divers dont l'un voudra it
le maintién eie la t radition et des nioeurs ances'
tral es, l'autre, l'iiiti (o|duction de t'industrie danS
la vallèe, par l' utilisalion dés forces motrice
de la Borgne . Le président de la commune est
le défenseur arcioni du premier, mais il a SOìI
fils, qui ," par une intri gue amouréuse, devient
partisan clu second. Sur ces entrefaitos, le pére
fait une chute dans la Borgne et meurt. Le eira1'
me est termine, laissant la question perniante.
Le problème reste donc à résoudre. Espéroiis,
avec les amis clu Heimalschutz , que c'osi le
premier courant qui l'emportera.

Quoi qu'il advienne, le film qu 'on a intitulé
par excés de sympathie, sans doule. « le paino?
village », aura un grand succès "dans les ci-
némas d'Europe où il va paraìtre sur l'écran :
il fora connaitre, à ceux qui les ignorent , les
beautés des siles alpestres d'Evolène. cet in-
comparable panorama où la montagne se mon-
tre dans ce qu'elle a de plus grand, de p!/»s
pur. de plus majestuoux .

M. Hervé , sociétaire eie la Comédie francaiséi
et directeur de la nouvelle compagnie cinema)
lograp liiquc franicio-suisse. im forvenl ami de
la Suisse, va arriver dans quelques jours à E-
v olène. acdoinpagné de quel ques artistes de
l'Odèon , chargés d'intorpréler sur place le drò-
mo doni je v iens de Vous parler. J.J-



Kursaìps iéiuaoist
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Encore le prix du lai.

' [̂  Cornile de la laiterie do Sion. non< de-
«(inde l'inserii on de la lettre suivànte, adros*
r, a la « Gazette »:

Sion. 22 juillet 1921.
Monsieur le Rédacteur

de la « Gazelte du Valais »
Monsieur le Rédacteur ,

fious vous prions de bien vouloir publier
JJDS votre prochain numero la mise au point
girante :
, La vive campagne que votre journal méne

*es temps contre le prix dn lait et contre les
paysans nous obligé de vous exposer la situa-
mi eh ce qui concerne le ravitaillement en
lait de la ville de Sion , lequel s'effeetue par
les soins de la Société de lai Ieri e.

Avant la guerre, noire laiterie était en mo-
lare de ravitarller Ionie la populatio n de la
lille de Sion, gràce à l' apport oonsidérable do
1 membres.
Notre société a recu cles paysans sc*dune>is,
i 1913, 668,509 litres de lait. Le lait se pa-
lit alors 25 cenlimes à Sion et 18 à 20 cls.
Lausanne ou Genève.
Ensuile de la guerre, les conditions de pro-

duction onl. obligé nombreux agriculteurs de
Sion à vendre leur bétail , ne voulant pas pro-
durre à perle. Tous les agriculteurs qui se trou-
vaient dans une situation aisée ont abandonne
la production laitière. Par ce fait, l'apport eh1
lait -est tombe en 1919 k 176, 462, soit au
méme chiffre qu'en l'année 1884. Ces chiffres
se passent de commentaires. C'est donc depuis
la guerre que nous avons dù avoir recours air
hit des cantons voisins de Fribourg , Berne
il Vaud . Le prix de venie de ce lait était
ot est encore fixé par l'Office federai de l'ali-
mentatioii et cela pour toute la Suisse el non
pas seulement pou r le Valais. Le prix du lai t
provenant du canton de Beino est actuellement
de 55 cts. le l i t re .

En ce qui concerne le lai t du pays, nous
vous informons que le prix de venie a été fixé
jusqu'au ler mai 1920 d'entente avec les au-
torités communales. Il étai t de 60 centimes lo
litre livré à d omicile. Ce prix a subi une ma-
joration de 5 centimes le ler octobre 1920,
ansuite rie hausse generale dans ionie la Suis-
se, hausse ralifiéo par le Coniseli federai. Ces!,'
pour cetle raison quo le lait du pays se vend
actuellemenl 65 cts. lo litre porte à domicile
et nous eslimons quo ce pri x n'esl nullement
axagéré.

Le lait clu pays ne passe pas clu lout par
l'intermécliaire de la fédération, mais il est ven-
du directement par le producteur qui est re-
présenté par la Laiterie de Sion . Celle société
a'a pour membres que dos producteurs de lait
habitant la commune de Sion, il n'y a clone
pas d'intermédiaires corame vous le déclarez.
Si bénéfice il y a, c'est le paysan membre do
la laiterie qui en proti te corame il subit éga-
lemen t les pertes resultarvi de Jv-xp loitatioo.

Nous eslimons que la différence de 5 à 10
cls. entro Je prix du lait importò et celui produit.
dans le pays se justifio pleinemenl el nous ne
pensons pas quo vous prélendriez sérieusenrenf.
le contraine. Nous voulons croire que c'est par
« erreur » que vous vous ètes attaque aux
paysans valaisans. Les conditions de produc-
tion sont très onéreuses en Valai s et vous sa-
vez bien ou à ce défaut vous pouvez avoir la
conviction qu'il ne peni ètre question de baisse
en ce moment alors que nos troupeaux sont
décimés par la fièvre aphteuse et pendant ces
temps de sécheresse. Aucune campagne de pres-
se, n'obligera le paysan valaisan à livrer 'son
lait au-dessous du prix de revient.

Notre sociélé s'est fait un devoir d' amélio-
rer au prix de gros sacrifices la laiterie afin
d'assurer à la population sédunoise des pro-
duits laitiers de première qualilé.

Quoique n'attachant aucune espèce d'impor-
tance à cetle polémi quo du lait. nous rlevions
aux membres de notre sociélé qui forment la

Feuilleton de la «Fenili* d'Avis» N" 20 . mains encore une fois et , avec un accent de vers les gorges de la Tet, Inés, non plus que . les dénonceratent pas. Terrorisé, le cloutier Ra- . l'espoir de l'acheminer k la cléricature. La
desolatici! infime, il répéta :

— Je vous en conjure au nom de notre a-
mour : parlez ! Demeurer serait folie ! Et dire
que c'est moi qui vous chasse quand le coeur
saigne ! Quel comble de misere!. ..

Tout a coup, dans un roulemenl de tambour
uno sonnerio de clairon déchira l'air :

- C'osi la chamade! fit Parlai! a f fole ; tes
Espagnols ont franchi la frontière ! Vous ne
pouvez pas rester ici une minute de plus !

11 se precipita hors de la maison ot ayant
appelé le soldat qui l'accompagnait , il manda
un sergent do miqueleis à qui il donna l'ordre
do former une escorio eri tonte hàte et de ra-
mener siine et sauve, à Villelranchb, donya Inés
do Llar; sur sa tòte , il répondait de la vie et
de riionneur de la jeune tilte.

Le tambour battali toujours. Los paysans , a-
peurés. rentraieu t dos cliamps, se barricadaient
dans lem- logis. De la fenètre, Inés vii Louis
de Parlan sauter en selle pour se mettre à la
tele de ses hommes. La compagnie était déjà
sous les armes. Tous avaient les yeux fixés sur
lui ot sur elte. Déchiré de douleur , se raidissant
pour ne pas éclater en sanglots, il se courba
sur l'encolure de son cheval, et le feutre à la
inaili , il la salmi, le visage rigide, les lèvres
e-onvulsées par l'adieu inuet qu 'il aurait voulu
pouvoir lui crier de tonte son àme.

Ili

son guide, n'avaient pu s'expliquer celle retraite
subite qui leur laissait le passage libre dans la
direction de Thuè-S et de la Cerdagne.

Or, un éclaireur était arrive tout hors d'ha -
leiue annoncant à Coromine qu'un gros de mi-
queleis espagnols, allait dóbotueher derrière eux
par la vallèe de la Nyer. Celui-ci, craignant
d'ètre coupé d'Olette , sa base d'opérations, s'em-
pressa de lever le camp, mais en dépit de ton-
te sa promptitivle, il ne put éviter une collision
entro les premières bandes d'Espagnols et l'ar-
l ière-garde do ses miliciens , qui furent taillés
en pièces. Pris de panique, le reste de la pe-
tite armée, composée de paysans mal aguerris,
s'enfuit à toutes ja mbes, entraìnant son chef ,
et ne s'arrèta qu 'à Oletle où ils rentrèrent sous
Jes huées des habitanis. C'était une lamentable
liumiliation pour Coromine, ce robin qui rèvail.
de lauriers militaires, qui croyait pouvoir se
passer de M. de Parlan et mème lui donnei- une
lecon de strategie. Heureusement pour lui , les
Espagnols, j avertis de lai mite de Francois de Llar
un des principaux chefs du complot , inquiete
d'ailleurs de ne podnt voir paraìtre les secours
promis par le gouverneur eie Puycerda, se ré-
fng ièrent sur les hauteurs envirorarantes, d'où
ils gagnèrent les montagnes du Capcir. Sans
cela , le vi guior eut été écrasé dans son repairo.

Furieux de cet échec, il s'enipressa de pren-
dre sa revanche sur ceux epi'il soupeonnait d'è-
tre affidés à la conspiration. C'était le matin
clu Jeudi-Saint. Mis en demeure par lui , le cu-
curé clu villa ge monta en chaire pendant la mes-
se et lut un monitoire suivi d'une fulmination
crai entraìnait l'excoraraunication « ipso facto »
e-ontre ceux qui , oonnaissant les coupables , ne

taél ftudre , se decida à rapporter au viguier la
ten'tative de corruption dont il avai t été l'objet
de la part de Paul Escape le traboucayre . Ce-
la conduisit le viguier à fouilter le logis du
dit Escape e'-aussi la pauvre masure que tes
doux frères Prats habitaient au-dessus chi vil-
lage dans un jardin en terrassé. D'abord on ne
trouva rien , bien qu'on eut bouleversé tonte la
cambuse, descellé jusqu'à. la plaque de l'atre .
Enfin. eri culbutant une armoire, un sergent de
la viguerie trouva dans une poche de toile
e-louée sous la pianelle intérieure un état des
sommes versées par le gouverneur de Puycer-
da. lant à Paul Escape qu'à Pierre et à Jero-
me Prals , avec le détail de leurs attributions,
en outre, un blanc-seing contenant un grand
nombre de signature s, parmi lesquelles celles
de Francois de Llar , du baron de Nyer, d'Em-
manuel Descalllar, de Francisco Soler, le con-
sul en second de Villefranche , d'En'Fori, le mé-
decin....

A cetle vue, Coromine exulta. Non seulement
cette découverte était la jusj ification de ses
mesures militaires , mais elle lui livrait ses
ennemis. Il avait raison conlre le lieutenant db
roi , et il allait se venger de ceux qui le de-
testatene s'enrichir à leurs dépen(s, consolider
sa dominaliou dans tout ce pavs clu Conflent.

C'était un type redoutahle de Catalan que
Pierre Coromine, esprit positi!, Labile aux af-
faires, apre au gain ; obstiné et vindicatif , ce
dur montagnard sortali, d'une famille de pau-
vres paysans. Il avait vu le jour à San Felitt
do Pallerols, gros bourg situé entre Rérone et
Ri poll. D'abord, il avait gardé les moutons pa-
tern els; puis le cure chi lieu, frappé de son in-
telligence, lui apprit un peu de latin , dans

mort de son pére l'ayanl empèché de poursui-
vre ses études, il s'en Vini à Barcelone, où il
entra en qualilé de « grapignan », chez un no-
taire qui avait son officine près de Santa Ma-
ria del Mar. C'est alors qu 'il coiinut don Fran-
cisco de Sagarre, l'acluel président de la cour
souveraine de Perpignyah, alors juge à la « Beai
Audencia ». Coromine se vanlait en se don-
nant corame le compatriote de Sagarre, qui était
originaire de Lérida et qui sortait d'une famille
honorable. Mais le juge de la Royaule Audience
rencontrait souvent au Palais le galopjn qui
faisait les courses du notaire Xambo.

' Puis vint la grand e révolte catalane de 1640.
Coromine prit hardiinent parti pour les révoltés
cornine Sagarre, Fontanella, professeur de droift
à l'Université et tou s les jeunes gens d'avera'r.
Quand les Barcelonais j ugèrent à prjbpos de
se réconcilier avec Madryd, l'ex-grapigiian se
trouvait à Roussillon. à Villefranche, amene là
par un compatriote, un Catalan francisé, M. de
Marcai qui le fit bombarder notaire royal et
secrétaire de la Maison de ville. Gràce "à ces
deux fonctions, il devenait une sorte d'inquisi-
teur en permanence qui, avec la surMùllanoe de
l'opinion, avait le contròie des biens et des
fortunes de la région.

A mesure que les Catalans gagnés a la cau-
so francaise faisaient leur trouée dànfe l'admi-
nistratiion, Pierre Coromine, voyait s'accrottre
son état .Sagarre était nomine lieutenant gene-
ral en second par Sa Majesté Très-Chrétienne,
puis gouverneur de la province et enfin pré-
sident à mortier à la Coun souveraine de Per-
pinyan . Ce personnage jugea utile d'accordei
sa protection à l'ancien etere de notaire. Il a-
vait devine en lui un auxiliaire de premier or-

L'INFANTE

— Ah! dit-elle , que m'importo la mori puis-
que rien au monde ne peut nous séparer!.;.
Pour lonje- .irs, Louis, pour toujours.

Un élan réciproque les emportait. Ils s'étrei-
gnaient en pensée avec tonte l'èxaltation de
l'amour qui se sent agoniser. Cependant une
P-deur instinctive. un haut respect d'eux-mè^
i*s les maintenait , l' un en face de l'autre,
convme s'ils étaient à l'autel, devant le piètre
ini prononce les paroles d' union étemèlle , soufe
« regards do tout un cortège impilai.

H se ressaisit te premier, et il articula avec
effort: '

— Inés, il faut partir! Oui, il taut nous quil-
er, bien quo cela nous brise le cceur . Cela n'au-
a qu'un temps, je l'espère ! Mais je ne puis
¦B prolongor davantage l'entretien avec vous
N ètes accusée de trahison , sans me rendre
ispect moi-mème. Dans votre intérèt , dans ce-
li des vòtres. il imporle que "je sois au-dos-
"8 de tout soupeon ! C'est déjà tro p quo j' aie
p vous parler quelques instants sans témoin.
r Puis, .non devoir me relient ici.

— Non ! dit-elle, je ne p artirai pas! Je reste
J^c TOUS ! Mourir m'est égal. si nous
**-^ms mourir ensemble....

Elle délirait, ses yeux s'égaraient. Il la re-
lardait douloureusement. Alors, il lui pri t les

plus .grande partie de la population agricole
de notre commune de vous adresser oes quel-
ques lignes afin de mettre les choses au point .
Nous espérons que ces renseignemtents vous
permettront de clore toute polémi quo élablie
sur dos bases complètemen t fausses.

Au nom de 1a Laiterie de Sion :
Le Président : Le Secrétaire :

H. Zaugg, Ad . Jacquier

Chronique Sportive
___¦¦ __ ____

l'ii u saiiiic-Siou
Organisée par la Pedale sédunoise et réservée

aux seuls amateurs, la course Lausamno-Sion a
remporté un succès complet.

31 concurrents prirent le départ et tout de
suite , les coureurs furent eminenés à vive al-
lure par Reymond, de la Pedale lausannoise, et
I3ignens, du Cyclophile. Le train est mème ime-
ne si .rapidement ,qu'à Cull y trois pelotons se
sont déjà l'oimés. En lète, Bignens, malgré le
handicap cause par les blessures qu'il se fil
lors clu Circuit vaudois, emmène ses camaro-.
des à vive allure. Entre Villeneuv e et St-Mau-
rice , Chevalley d'abord , et Engler peu après,
sont victimes de crevaisons. Au contròie de
St-Maurice , six hommes sont encore en grou-
pe- C'est à Saxon ,que se joue la course. Rey-
mond o! Guillod se sauvent à toute allure et
ci. prennenl tout de suite 800 mètres d'avance.
Ils arrivent à Sion seuls et, à la surprise ge-
neralo , Reymond triomp'hè de Guillod qui , bien
que plus vite , fit une taute de taetique et per-
dil eie co fait la, première placo.

A signaler la belj e tenue cte Bignens et clu
jeuno Wuillemin. ainsi que de Chevalley, qui
fui vici imo du silex à deux reprises.

La lutto pour l'interclub fut vive entre la
Pedale lausannoise et le Cyc'Jophite, ce dernier
sucoombant de peu.

Voici le classement :
1. Reymond , P. L. 2 h. 58 m. 30 s.. soit à

plus de 33 km. de moyenne ; 2. Guillod , P.L.,
à un quart de roue ; 3. Dreyer. incl., Genève,
on 3 h. 1 m. 20 s.; 4. Bignens C. L., 3 h,
1 ni. 20 s.; 5. Wuillemin C. L.; 6. Chevalley
C. L.; 7. Coulon. V. L.; 8. Paul y P, L, 9,
Holzer P., sédunoise ; IO. Widmann , P. 3.; 11.
Yolmini . V. C. jtalion. Lausanne; 12. Personni-
ni , V. C. Marti gny.

Intei -clubs: 1. Pedalo lausannoise, 10 p.; 2.
Cyclophile Jausannois, 1*2 p.: 3. Pedale sédu-
noise ; l. V . 0- Martigny.

ÉTRANGER
La vengeance de TAne

M. Louis Nai geon, 70 ans, vigneron à Demi-
gny (Saòne-et-Loire) ayant frapp é son àne qui
refusait de marcher, ce dernier profila du mo-
ment où son propriétaire avait tes mains der-
rière le dos pour lo mordro cruellement à une
main.

Sous le coup de la douleur , M. Naigeon tom-
ba à terre et. s'évanouit. Le baudet s'agenouil-
la alors sur son maitre e! continua à te mor-
dre , lui arrachant complètement la chair des
deux mains et lui endommageant plusieurs
doigts, doni, l'amputation sera peut-ètre néces-
saire. L'état de M . Naigeon est grave.

Enfants tués par la foudre
On apprend des Bains cte Boll , près de Fri-

bourg-eis Brisgau : Quatre enj fanls qui s'étaient
réfug iés sous un arbre pendant un orage, ont
été atteints par la foudre et tués. D'autre part
deux enfants , frère et soeur des victimes, ont
été grièvement blessés.

I/si question irlandaise
Selon le « Dail y Mail » voici quelles -«ont les

pr inci pales concessions offertes à l'Irlande par

CHEZ LE PRÉSIDENT SAGARRE

Lorsque, la nuit précédente, les seatinelles ,
po-stées par le viguier Coromine à l'entrée du
Val d'Engarra, s'étaient! repliées précipitiammoiil

le gouvernement britannique :
1. L'Irlande meridionale et l'Ulster auront

chacun un gouvernement autonome analogue à
colui de l'Afrique du sud.

2. Les deux gouvernements jouiront d'une
complète autonomie fiscale.

3. Chacun cles cteux aura sur son terr itoire
l'administration des douanes et de l'octroi.

4. Cbj aque gouvernement aura, corame les au-
tres dominions, le droit de fecruter certains
corps de troupes territoriiales.
' Une barrière douanière entre l'Ulster et l'Ir-
lande meridionale paraìt toutefois impossible.

On espère que les deux gouviernements s'en-
tendrònt pour établir un système douanier et
financier commun qui , avec le temps, pourrait
iamener l'Irlande h l'unificati on sous un seid
gouvernement.

La famiue ct le choléra en Russie
La famine inspire les jlus grandes incjuié-

tucles au pouvoir bolchéviste. La. presse, dans
de, nombreux artic les, s'efforce de calmer les
esprits , mais ne dissi mule pas non plus la gra-
vite de la situation. Ainsi , la « Biednota » cons-
tate que, dans la région si éprouvée de la Volga
il manquora près de 2 millions de tonnes de
blé. Pour tonte la Russie, le déficit de la ré-
colte atteint te chiffre formidabie de 3,480,000
tonnes de blé. Il fau t remarquer que ce chiffrt?
est précisément celui de la quantité de blé
que le gouvernement soviétiste se proposait de
ramasser sous la forme de l'impòt en nature,
introdui t récemment par Lénine. La « Bieclno-
ta » écrit :

« Los paysans s'enfuient comme des possé-
dés. Le bétail meurt. C'est la mine complète.
Si le secours n'arrive pas, il n'y aura pas pour
le printemps prochain de bras pour labourei-
et ensemencer les Terres Noires ».

A Novgorod, la fonie, désespérée par la di-
sette des vivres, a attaque" les magasins sovie-
tistes ; les ayant trouvés tous vides, la foule
s'est je!ée sur les maisons habitées nar les
commissaires . bolchevistes qui ont eu dés dif-
ficultés pour échapper à la loi de Lynch.

L'epidemie de choléra se répan d rapidement
de Taganrog et de Rostof vers le sud. On a
onregistré déjà plusieurs centaines de cas à
Yladicaucase et à Tiflis. L'epidemie fait. rage
aussi sur le littoral de la mer Noire, surtout
à Novorossisk. La lutte contre la maladie se
poursuit très faiblement, car, outre le mauque
tle méclicaments, ìle. Unge et de produits
de déshrfect ion, le mauvais état sanitaire des
villes contribue à la propagatimi de l'epidemie,
Le personnel medicai est peu nombreux ot ne
peni pas Iravailler avec l'energie suffisante, é-
tant exténué par les privations.

D'après les statisti ques du commissariai dir
peuple pour l'nygiène, 60,000 cas de choléra
ont eu lieu déjà depui s ce printemps en Rus-
sie des Soviets. Dans la région du Kouban, on
onregistré chaque j our 700 cas de choléra en
moyenne; dans la région du Don, 947 ; dans te
Département de Voronèje, plus de 500; dans
te département d'Orel, 265; dans la région in-
térieure de la Volga , 781 ; dans le département
de Saratof, 1,500. La maladie sévit le plus
cruellement dans les villes. Ainsi, à Rostof,
moment environ 4,500 hommes par jou r ; à
Astrakan et Saratof, il en meurt 50 à 70 par
jour. A Moscou, on a onregistré 129 cas de
choléra jusqu 'au ler juillet.

La conféreiiec de Whasiiigtoii
En dép it cles premiers pronoslics clu départe-

ment d'Etat , le Japon maintien t jusqu 'ici son
attitude et se réseive vis-à-vis de la conférence
projetée. D'après une dopoché du correspondant
du « Times » à Washington, les pourparlers
se poursuivent Irès lactivoment entre l'ambassc»
deur japonais et le Département d'Etat. Le pne'̂
miei- continue à affirmer l'adhésion 'complète
de son gouvernement au princi pe du désap
memenl ,, tandis qu'il insiste ji our avoir des
précisions sur les questions du Pacifique q'ui
seront éventuellement discutóes à la Conféren-
ce. Le gouvernement américain maintient, d'au-
tre pori, sa première attitude et estime que la
limite rio la discussion doit ètre fixée par les
puissances réunies.

Le Japon parali s'jnquiéter surtout du désir
manifeste par le gouvernement die M. Harding
de dénoncer l'accord Lansing-Ishii qui lui recon-
nlaìl une situation privilégiée en Extreme-Orient.

Voici le texte integrai de l'accord, signé le
2 novembre 1;917 à .Washington par tes repré-
sentiants des deiix jra.iss,a.nces américaine et ja-
p onla ise:

Accord Lànsing-Ishi.i. i
Déplartement d'Etat, 2 novembre 1917.

Excellence,
.Pai rhonneur de vous communiquer ci-inclus

mon interprétation de l'accord auquel nous somj
mes parvenus danis nos récentes conversations
au sujet des questions d'un intérè t commun
k nos gouvernements et qui ont rapport à la
république de Chine.

Afin de faire taire les bruits pernicieux qui
ont été répandus de temps en temps, nous
croyons utile d'annoncer publiquement ime fois
de plus les désirs et intentions de nos deux
gouvernements au sujet de la Chine.

Les goiivernements des Etats-Unis et du Ja-
pon reconnaissent cure la proxirnité territoriale
conséquemment le gouvernemlent cles Etats-U-
crée des relations spèciales entre les pays et
ras reconnaìt que le Japon a des intérèts spé-
ciaux en Chine, particulièrement dans la partie
de la Chine contigue k ses possessions.

Néanmoins, la souveraineté territoriale de la
Chino reste intacte : et Je gouvernement des
EtatsUnis a toute conìtiance dans les assuran-
ces tìonnées par le gouvernernient imperiai ja-
ponais que, tandis que Ja position géographique
du Japon lui confère de semblables intérèts
spéciaux, il n'a aucun désir d'établir des me-
sures tìe discrimination contre le commerce des
autres nat ions ou 'd'ignorer Jes droits oommer-
ciaux antérieurement garanti s par la Chino clans
dos traités avec d'autres puissances.

Les gouvernements des Etats-Unis et du Japon
nient qu'jls aient aucun but d'empiéter en au-
cune ri'fanière sur J'indépendance ou l'intégrité;
lerritoriales de la Chine. Ils déclarent en ou-
tre, qu'ils adhèrent toujours au principe dit de
la « Porte ouverte » en Chine.

De plus, ils déclarent concuremmenl qu'ils
sont opposés à l'acquisition par aucun gouvèr-
nemenl de n'importe quels droits ou prjvilèges
spéciaux qui aflecteraient l'indépendance ou l'in-
légrité ten-itoi'i'ales de la Chine, ou qui fefuse-i
raient aux sujets ou citoyens de n'importe quél
pays la pleine jouissance d'un droit égal dans
le commerce et l'industrie de Chine.

Je soiiais heureux que Votre Excellence vou-
lut bien conifirmer celle interprétation d'e l'ac-
cord auquel nous sommes parvenus.

A gréez, Excellence, etc.
Signé : Robert Lansing.

Le mème jour , M. Ishii rép était les termes
mèmes de la lettre de M. Lansing et, au nom
du gouvernement j aponais, afiirmait et signait
son adhésion .

Coinnats au .Itlaroc espagnol
i Une partie des Iribus marocaines habi tant
la zone espagnole se sont soulevées et ont at-
taque la position d'Aiinal avec une telle vio-
lence et avec des effectifs si considérables que
les autorités espagnoles ont dù évacuer ensui-
te cette position ainsi que plusieurs autres ré-
cemment oonquises et se replier sur Dar Rius.
La retraite a été très meurtrière et les pertes
onl été sérieuses. On est sans nouvelles du ge-
neral Sylvestre . Le general Beringer , haut com*
missaire , a ordonné l'envoi d'urgence de 2000
hommes do Ceuta à Melilla. D'autres reiìforfe
sont envoyés de Ceuta à Melilla.

Le general Navarro, qui remplacé le general
Sylvestre, a cru devoir faire replier jusqu'à Ba-
toin les troupes qui occupaient la position de
Dar 'Rius.

— Les journaux de Barcelone publient l'in*
formation suivànte, datée de Melilla :

De nouvelles échaffburées se sont prodùitles
vèndredi. Les rebelles ont attaque les campe-
ments d'Arroua et d'Igueriber , ainsi qu'une co-
lonne de protection d'un convoi. Le feu a dure
tonte la journée.

Une dépèche de Tetouan annoncé que les
troupes shérifiennes et la légion étrangère, sou»
tenues par des mitrailleurs, ont effiectué une

avance sur Dar-Areab et Koudia-Senioufe. El-
les ont mstallé un bKockhaus contre les Kaby-
les de Ben Hassan et d'Aymas. L'opération a
été conduite avec succès. Un Oolonel est parmi
les blessés.

DMBMEKE HEffRE
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IMystérieuse perquisition
BERLIN, 25. — Sept individus se sont intro-

duits samedi à Charlottenlbourg, dans l'apparto,
ment du colonel russe Feiberg, où n'étaient pré-
sents que Mme Feiberg et un ancien capitaine
de l'armée russe.

Ces individus, se faisant passer comme ap-
partenant à la police, exigèrent, en menacant
de leurs armes, qu'on leur livràt tous les pa-
piers ot documents se trouvant dans l'apparte-
raent. Trois coffres eJóntenant des écrits et des
journaux , furen t emportés. Les bijoux et l'ar-
gent n'ont pas été touches.

Le colonel avait été accuse par les commu-
nistes, oefcù à plusieurs reprises , d'èntretenir un
bureau d'enròlement de gardes blanches. Ce voi
a donc un oaractère —ssentieBlement politique.

Les Espagnols se replient.
MADRID, 24. — Le general Berenguer, qui

vient d'arriver à Melilla , a déclare epie les po-
sitions de Sidi Dris Ajan sont vigoureusement
attacruées par des groupes importants. Le déta^
chement du general Sylvestre poursuit son mou-
vement de repli.

Le general Berenguer a ajoute cpi'il proit a-
voir les effectifs nécessaires pour défend re la
zone de Melilla.

Les pertes du coté espagnol ne soni pas en-
core exactement, conmies.

Les ravages du choléra
RIGA , 23. — L'epidemie, de choléra sévit

tout particulièrement dans la région de la Vol-
ga et du Don, où la mortalité est enorme. Mais
aucune des antres régions de la Russie d'Europe
ne semble en ètre indemne.

L'epidemie a provoqué des troubles graves
à Astrakan, où la foule a malmené Jes commis-
saires bolchevistes et mis à mal plus d'ub mé-
decin.
Les poursuites contre n. de Jagow

LEIPZTG, 25. — Après clòture, de l'instruc-
tion prélimjinuiie, l' acte d'accusÈuitan dressé conf",
tre l'ancien préfet de police voli 'Jagow, pour
participati on au coup d'Etat de. von Kapp, vient
d'ètre remis à la première Chambre criminelle.
L'accusation devient de ce fall òfficielle ol for-
melle.
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\ oyage d'agrément
—o-—

¦ M. et Alme Dodu sont. installés à la terrassé
d'un café, sur la. place d'une petite ville do
province.

M. Dodu (cinquante-cinq ans) . — J'ai les
jambes qui me rentrent dans te corps.

Mme Dodu (sensiblement do memo àge»). —
Rien n'est plus fali gan l que cte visiter une ville .

M. Dodu. Cesi loi crai as voulu faire un
voyage,

Mme Dodu. - Notre voyage cte noces, autant
dire. Nous sommes restés trente ans enftennép
clans notre bouticrue de mercerie cte la. ino du
Caire sans mettre le nez dehors. Ce n 'était pas
la peine d'économiser de l'argent tonto notre
vie, si nous n'en profitions pas. Oli no nous
enterrera pas avec!

M. Dodu. — II y a mille l'acons de dépensei
de l'argent. Moi, j' aurai s voulu connaitre
la grande vie cte Pari s, aller au théàtre , dìner
au restaurant...

Mme Dodu (pointue) . — Pourquoi pas allei
aussi dans les dancings !

M. Dodu . - - Ma is loi , lu ne peux pas resici
en place.

Mme Dodu. — Je suis reslée trente ans der-
rière mori comp toir , ca suffi t .  J'éprouve le l>o-
soin de prendre l'air....

M. Dodu. — 11 fail plus chaud ici quo clans
le square des Arts et Métiers. Depuis quo nous
avons quitte Pari s, je suis en transpiration.

Mme Dodu . — Parce' quo tu no sais pas vo-
yager. Tu gardes ta jaqtietle, fon faux col dur ,
un chapeau melon....

M. Dodu. — Tu no voudrais pas me voir' tout
de mème avec uno chemise déeollofée comme
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dre, dénné de scrupules antan! que dévoué à la i lant qu 'il faut se hater de saisir, OI'I la Fortune , Irériterait sans doute cles chargés et di gnités pa
France, impitoyable à ses ad ministres qui le
hai'ssaient et qui le considerateli! comme un
renégat de l'indépehdanee catalane. Tous ces
exilés, venus de delà les mon ts, s'entr 'aidaienl,
se. soutenaient mutuelteinent contre la malveil-
lance des Roussillonnais. C'est ainsi que, gia -
ce à la protection clu président Sagarre, Coro-
mine fut nommé premier consu l cte Villefranche
et ensuite viguier intérimaire clu Conflent. Et
il cumulali une forile de fonctions lucratives a-
vec celles du notaire royal. Notaire de la cour
du viguier, il était son propre greffier. Com-
mis au paiemen t cles milices et des travaux des
l'ortiticatjons-, il réalisaif de beaux bénéfices, suri
tes entreprises publ iques et il so faisai t. of frir'
un grand nombre de caeteaux par les plaideurs
et les gens de la campagne. De plus, il était
receveur des droits sur le vin , il exp loitait par
procuration quelques pi-ivilèges de justice féo-
dale. Enfin. on se chuchotail qu'il avait amasse
une petite fortune en proti lant cles confisca-
tions et des sais'ies, et qu'il protali à dos taux
usuraires. .

De tels ag issements et surtout ses excès do
zèle « francais » lui valaient une foule d'enne-
mis acharnés. Mais il se riait d'eux, fort de
l'appai du président Sagarre et aussi de l'inten-
dant Cari—è, qui se servali de lui pour sur-
veiller Sagarre. Si Jes nobles Texécraient , il
était assez populaire parrai les paysans, à qui il
flonnait loujours raison oontre leurs seigneurs
et qu'il flattait , en affcetani d'ètre l' un d'eux :
lui aussi il avait manie la picche et talonné le
mulet dans les sentiers de la montagne...

Ert ce moment, il so croyait arrive k an tour-
nant décisif de sa vie. Il étai t fermomenl per-
suade crac pour lout homme il vieni un ins-

disail-il , vous offre sa houle d'or. Cet instant
était arrive pour lui ; il n'alLait pas le laisser é-
chapper! 11 saurail tirer do colle déconvorte
dir compio! lous tes avantaegs possibles.
. D'abord , c'était une excellente occasion pour
se débarrasser de ce M. de Parlan , don! la
clairvoyanee le gèiiai l ; il prouverait sion inca-
paci!!* el peut-ètre sa comp licité avec Ics cou-
pables. Donya Gracia ot Francois de Llar, qui
le gènaienl tou t autant , ne s'a vi sera ioni cortes
pas de revenir en ce moment. Mais il fallai!
emp ècher leur relour à lou t jamais. Leurs dé-
pourlles étaient bonnes à prendre : le moulin
et l'auberge de Thiiès, les droits do juridiction
de donya G racia sur la « Saijonie » cte Serdinyn
et surtout la méfairie de Colomar avec ses dé-
pendances, — tout cela rachelé à vii prix , après
confiscation. pourrait fournir  uno bello dot à
sa fille.  qui étail à marier.

Mais il importait absolument que la repres-
simi fut do la damiere rigueur. Les princi paux
coupables étant eli fuite, ils devaienl. ótre con-
damnés corn ino contumaces et leurs proches de-
vaient payer pour eux : Carlos do Llar poni
son fils , Joseph de Vilafranea, te mari de do-
nya Gracia, pour sa l'emme. Tout dépondait du
président Sagarre, chef réel de la Cour souve-
raine, bien qu'il n'eut quo te titre cte président
à mortier — et aussi de l'intendalit Carlier , re-
présentant du pouvoir centrai , qui pourrait agir
sur te présiden t, au cas où celui-ci mollimi!.

En effet, Coromine avai t toute espice di*
craintes à l'égard clu président. Gros personna-
ge, repu d'honneurs, d'argent et de biens, Sa-
garre n'avait plus rien à désirer. Il était. arrivo
k tout. Ses enfants, eux-mèmes, se t rouvaient
pora-vus. Son fils afné, déjà conseiller a In com*

lernelles. Lo cadet, eleni Josep h do Sagarre, ve-
nait d'oblerai- un 'brevet de capilaine du regi-
mera i Royal-Roussillon. Isabelle, sa l i l le  étail
reli gieuso à Saint-Sauveur de Perpinyan. Enfin
te dernier de la famille , Francois, avait  obtenu
gràce à son pére, l'abay-c cte Cornelia , doni il
était prieur. Coromine lo déviiiait depuis long-
temps; Sagarre , qui avail  excité dans tout le
pays encore plus de haines quo lui-mème à
Vi Iteli-anche, Sagarre, violili et satisfait, cher-
chait a dósarmer ces haines, à so réconcilier
avee ces Catalans qu 'il avail traités un peu
rudement au noni du roi de Franco. Pour ma-
rier honloraiblement sos fils, il tenaii sans clou-
te à ménager la noblesse noussillónnaise. Ain-
si, il étail fori, probaio quo , pour loutes ces
raisons , il seconderai! mal tes dessoins clu vi-
guier. Bien plus, j l lui oh voudrail certaine-
ment do se donnei' Irop d'importance, on s;1
faisant le dénpnciafeur de la conspiration. D' ail-
leurs Coromine sentait granil ir ,  à mesure qu 'il
s'élevait , la, malve! IJance , poni- no pas dire
l'hostraìé scerete cte col ancien associél... Eh
bien ! il se passerai! de son con cours- Au be-
soin , il passerai! par-dessus sa lète , il l'évin-
cerait. .. Oui, Sagarre étail vieux , mur pour la
retraite. Pmirquoi Coromine ne prendrait-il pasi
sa place après le service signale qu 'il allait
rendre au roi? La téle lui tournait, en ce mo-
ment. 11 se voy ait lui aussi , appelé aux plus
hauts emplois. Ne pouvai t -i l pas, avec dbs pro-
teclioiis à Paris, acheter une place de conseil-
ler à la coin-, devenir présictent, gouverneur de
la province , lui qui oonna.issait merveilleuse-
ment le pays, qui parlai! lo catalan , comme le
francais et le cnslillan , qui avait donne lant
de preuves eie son intelli gence, de sa fermeté,
de son lovalisme?. .
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Travail prompt et dolano

les jeunes gens qui jouenl à la raquette. Avec j hre de cinq sous sur un polii bout cte cartol i
c*a rrue tu dois otre à l' aise dans la robe do
drap .

Mine Dodu. — Je ne ine plains pas ... Depuis
notre cjépart , tu ronchonnes.

M. Dodu. — Jo n'arrive pas a prendre clu
plaisir à sauter d'un I rain dans ira autre , à al-
ler d'br"itels en hò'els, mi les lits soni chaque
jours p lus mauvais, où la nouri 'itnro os! exé-
crab 'lo et hors de pr ix. ...

Mme Dodu. - Tu as toujours élé un poti re-
gardant... .

M. Dodu . — Cesi absolumen! faux ;  je n'ar-
mo pas à dépenser de l'argent ùiutilement, voi -
là toul. Tu convioiidra s que depuis IraiI. jours ,
nous n 'avons pas corani do satisfactions inou-
bliables.

Mino Dodu. — Paree que rien ne l'interèsse.
Tu ne diras pas quo le chàteau do («loi s n 'osi
pas une merveille.

M. Dodu. — On monte et on descenì.1 dos es-
caliers derrière un gardien qui raconte dos his-
loirea à dormir debou!. Le chàteau do l31oi~
c'est une copio de l'Hóìel de Vil!io , ni plus ni
moins....

Mme Dodu. — Tu os parti avec l'idée de ne
rion trouver cte bien ....

M. Dodu (buvant un vene de bière). - Il n 'y
a mème pas moyen cte lioire frais.

Mme Dodu (avec pitie) . —. Mon pauvre hom-
me, tu es bien francais, casaràer et roniinier.
Regarde tes étrangers quand ils voyagenl, ils
sont partout chez eux....

M. Dodu . —'¦ C'osi bien co que je leur re-
proche. (Mme Dodu tire des, cartes postales
do son sac). Qu'est-ce que fu va.s l'aire ?

Mme Dodu. — Je vais envoyer dos cartes
postales à nos amis.

M. Dodu. — C'osi ca! tu vas mei Ire  un tim-

pour leur écrire que nious nous amusons beau
coup et qne nious pensons à eux. Ils s'en licheni
pas mal.

Mme Dodu.- — Toni Je mondo n'osi pas com
me foi , egoiste et indifféronl.

AI. Docili . - Jo ne ino Jais pas d'illusious.
voilà tout.

Al me Dodu. Finis Ion vorrò ,nous avons en
core trois églises à visi ter avanl  do retourné.
à l'Ini!ci.

Al. Dodu . -- Tu Jos visiterà» Ionio seule ;
pour moi, je suis décide à ne plus faire un pa -,
J' en ai vu assoz d'églises en uno semaine el
toutes paro illos ! Il  n 'y a cfue lem- noni qui
ehaugo.

Almo Dodu. Vraimen t, Cesi à 'imagmei
quo lu n 'as aucun goùt!  Saint-Etienne.' est go
lliie pi o, Saint-Bernard , Renaissance ol Sainte
Avenluro.  du p lus pur slylo roinan.

Al. Dod u . - Qui est-ce qui l' a di l  cn?
Mine 'Dodu. — Le guide.
Al. Dodu . Et si le guide no lo bourrail

jias lo cràne, lu n'y vérrais que clu feu!. ,..
Aloi , jo suis frane- , je n'y connais rien ,
je l'avoue el ca. ne, m 'interesso pas. ATa voir les
églises, les musées quo tu voudras. Jc t'attendJs
ici on regard anl tes journalux illustrés.

Almo Dodu. Tu es toul à fai! aimable ; si
nous voyageons euserable poni- n 'olio jamais
l' un uvee l' autre!. ...

Al. Dodu . — Nous no nous quiltons pas. ("osi
memo pour ca quo nous n 'avons rien à nous
d iro ....

Alme Dodu. — Chaque Ibis quo je lo commu-
ni quo mes impressi ons. tu n'es jamais do mon
avis. ...

M. Dodu, Co qui  prouve quo j' ai ites op i-
nions porsonnellos.

Almo Dodi;
pas?

Alors vraiment , tu no viens . n'v connais rien

AI. Dod u . — A aucun pr ix!  Tu me retrouvé
ras ici.

Alme Dodu se levo el s'en va en dodelinant
Ics lèvres senéos , parce epitelio osi vexée, el
son guid o au poing , . pour ne rien perdre dos
curiosités locales.

AI. Dodu so plonge dans la lecture ctes jour-
naux quand un consonimateur vieni s'asseoii
;i Ja table voisine .Au bout . d'un instant .  col
indi gène qui tu loie  lo garcon demande fori po-
limeri ! à son voisin de lui passer ctes illustre}*
qu 'il vieni  de feuillelor , c'osi une entrée on
matière car dès qu 'il a te j ournal elevali! lu i
il commento les gravures ol f i n i i  par li ei la
conversatimi avec M. Dodu.

L'indi gèno. Vous ètes de passage ?
AI. Dod u . - Oui... je suis en voyage. avec

ma femme. .. un voyage d'agrément...
L'indi gèno. - - A'ous profitez de la morte-sai-

ston... Vous èles clans les affaires?
Al.  Dodu . -- J'étais dans les aifaires... uno

maison de mercerie... j'ai vendu mon fonds ?
L'indigène. •¦- Oh! oui ... vous avez dù ètre

on rappor t avee- noire adjoinl . Triboli! ?
AI. Dodu . Triboli! ? non...
L'indi gèno. Comment i vous ne connaissez

pas Trilioni... Il  a ici uno usine de tresses ol
de ganses qui occupé cen i cinquante ouvriers.

Al. Dodu . — Je me fo uni issa is . chez Berlin-
gard en Normandie.,

L'indi gène. — C'est son concurren t lo plus
direct; mais l'usine do Tribout est beaucoup
plus importante... c'osi une affai re monlée à
l'américaine , ils font, ce quo Tribout appe llo do
la stancl a rdisa lioii : los prix de revient soni aus-j
si bas qu 'à New-York ou à Pliilaelel phie. .. Je
vous dit ce que Trilioni nous dit , parco quo jo

VI. Dod u — C'est très intéressant.
L'indigène. — Lutter contro la clientèle étraii

tout est là!
Dod u (avec autorité) . — Temi est là! Com-
ari ive-t-il à faire d'affaires par an, votre

gore
Al

Lien
Tribout ?

L'indigène. — ltes millions !... Cesi une mi-
ne cpui se développe tous les jour s ; voulez-vous
la visiter?

A ) . Dodu . — Alais- avec p laisir... Voilà au
moins uno chose qui m 'interesse ! Ala femmo
ino traine clans les monuments et les musées,
je m'en moque ! Tandis qu'imé usine de merce-
rie , ( 'esl ma partie.

L'indi gèno. -- Nous pouvons y aller Unii de
suite , si vous voulez . Tribo.il esl mon meillonr
arai....

Al. Dodu (qui ne sent plus sa fati gué, appello
le garcon). - Quand ma femmo .«viendra, vous
lui diro/ de ni 'attendre... (A l ' indi gène). En ven-
dali! mon fonds , j 'avais juré de no p lus m'occu-
per d'affaires, mais, au fond , il n 'y a quo c;,a
qui  me passionilo. .. Un n 'a pas vée u trente
ans impunément derrière un comptoir....

Almo Dodu est revenue ; olio ne voit pas son
mari , elle s'inquiète, le garcon la rassure ; elle
s'asseoii. fàchée ci bast i le, ol quand au Jiout
d' uno heu re Ai.  Dodu revient , olio lui réserve
un accueil froid ; mais il est plein d'entihousiaji-
me el no prend pas garde à la mauvaise hu-
mour de sa femme.

Al. Dodu . — C'osi mervmlleuxI ils sorlenl
soize mille mètres de Iresss par jour. .. ils
m'ont donne des adressés ; à Nantes, nous vi-
siterons la fabrique Guillardel ol à Quiinpo r ,
l'usine de Domini que ....

Alme Dodu. (" osi bien la poino d' avoir fail
fori uno.
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Veillées des Chaumières
H. GAUTIER , éditeur 65, quai
Gds Augustìi—, Paris.

Journaux illustrés pour jeunes
filles et jeunes gens.

ROUSSEN
et, toutea les iniparetesi du teint, eu quel-
ques jours seulement par l'emploi de la

Creme Lydia et dn Savon Floréal
Nombreuses attestations !

Succès garanti. Prompte expédition de
c.os deux articles par la

Pharmacie du Jura, Bienne,
contre remboursement de fr. 5.— ' ¦ ¦- ¦ .UHM

Pap iers È Peints
M rvr.yf j
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m W. WIRZ-WIRZ S.A., BALE «
<t $̂. Haison la pì«s importante mm
^%\l. ~«*rnZAT*r..^m 
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^^' Uemandez nos éc_antiiionu ohez ies prin* iffljÈb
fw* cipaiix Entrepreneurs Se Oypserle :̂ ^'f f l z M ,  »** peinture du Yal&ls. 
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Maladies urinaires
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquentes
d'uriner, pertes séminales, fai-
blesse sexuelle, diabète, albumi-
ne, hémorroi'des, rhumatismes ,
ivrognene, obésité, goitre, Umi-
dite maigreur, etc., demandez, en
expliquant votre mal, au Direc-
teur de l'Institut Darà Export,
Rhóne 6303, Genève, détails sur
la méthode du tìélèbre spécialiste
Dr, Williams, de Londres.

En sommo, il fal lai!  d' abord tàter le terrain
auprès de Sagarre, voir s'il voudrait sévir , com-
me il le souhaitait , contre les conjurés, ol en-
fin de quelle manière il accueillerait son intter-
venlion. à lui Coiomine. D'aprè s cola, il ju-
gerait si! devait  lancer con t ro le présictent l'in-
tendanl Carlier pour stimuler sa sévérité. Mais,
do loutes les l'acons, lo vi guier  entendail sop-
piantar Sagarre. l'empèc'hér rie s'altribuer le ine-
rite d'avoi r déeouverl le oomplot. Cesi pourquoi
séance tonante, ayant encore en mains les piè-
ces à eooviction, il decida qu'il aliai! envoyer
un courrier à l'intendanl et un autre au lieu-
fenanl  general , M. Le IJ>ret , pour leur faire par!
do sa découverte . Collo précauf ion prise, il
foindra ,it de venir trouver Sagarre Ioni exprès
pour lui demander conseil.
• Les deux oourriers partirenl dans la soirée
du Jeudi-Saint. Lui-mème, à la tombée do la
nui t . so mit e:i route pour Perpiuyari.

On sorlait de la messe corame te vi guier en-
trali on ville. Il se dépècha ite dìner , avec l'in-
tention d'alter surprc-udre le président avanl
l'heure dos vèpres. 11 était à peu près sur de
le trouver chez lui en,' un jour aussi solenne! quo
celui-là. Sagarre affienai! une grande dévofioii,
se montrait assido à tous les offices , ainsi cpi 'il
convieni à un magistrat de son rang qui , de
plus, étail niarguillier de Santa .Maria la Beai ,
sa paroisse,.
' I l  habita.il alors une maison de modeste ap-
parence, rue Petite la Real , a gauche, en mon-
tani à la citadelle. Lorsque Coromine y parut ,
les quòteurs de la paroisse. tes « bacinors »,
comme on disait , encombraient le corridoi- do
leur inarguillier, apportali! le produit de la
quote inalbiate dans tes divers quartiere de la
villo.  Deux d'en Ire eux lonaiont à la main un

grand bassin d'argon ! qui servai!, à recuei llir le:-,
auménes el au milieu cinque! se dressa.it uno
statuette cte Sain I-Jean-Baptiste ou de Saint-
Gaudéri quo. Il  y avail là les « baciners dels
vergonyanls », ou què.leurs ctes pauvres hon-
teux , lesquels n'exereaient leur pieux ministère!
qu'à do cerlains jours marqués, corame "le Ven-
di-edi-Sain! et, avec eux, les ordinaires quèteurs
pour l' entretien du cullo. Collimino bouseula
ces braves gens, doni quélques-mis pourtant ap-
partenaient à la noblesse de la cité, et il cria
bien haul  qu'il venait pour le service du roi.

Don Polycarpe de Sagarre, te fils aìné di.
présidenl , le conseiller à la cour, s'empressa
do. recevoir le*viguier du Coniteli!, que d'ailleura
il connaissait. Il lui dil que son pére était à
sa maison des chanipis, aux portés de la ville,
dans te faubourg Notre-Dame, et quo, malgré
la solennité du jour , il se ferait certainement
un devoir de lui donner audience, puisqu 'il
venait pour une affai re de si extrème gravitò .

Le présidenl pouvait , en effet, prétexter qu'il
se retirail a la campagne, en dehors cles of-
fices, pou r y vaquer à cles méditations ou a
dos lectures cte piété. Alais Coiomine savait,
et personne n 'ignorai! à Perpinyan quo, dans
ce logis écarté il s'était fait aménager un la-
boratoire où il se li vrai t à des exercices db
chimie. Il avait alors pour collaboraleur un per-
sonnage bizarre , un étranger, le « signor Ange-
lo Semana », qui se. faisait passer pour un
gentilhomme napolitain et qui , en réalité , était
un juif porfugais, lequel avail. parcouru à peu
près Ionio l'Europe. Il voyageait, disait-il pour
ses éludes, et s'était arrèté à Perpinyan afin
de profiter dos lumières do AI. lo président
Sagarre .

(A suivre)


